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CHINESISCHER SCHRANK IN SCHWARZEM LACK MIT GOLDDEKOR
TSING-DYNASTIE (XVII. JAHRHUNDERT)

Aus: Od Hon Roche, Chinesische Möbel, Verlag Julius Hoff mann, Stuttgart

LE CORBUSIER
Le Corbusier represente ä l'heure actuelle, avec Auguste

Perret dont il est 1'eleve, la nouvelle architecture fran-
caise. Cette notoriete, il la doit plus encore ä ses ecrits qu'ä

ses oeuvres. II ne faudrait pas cependant en conclure que

je nie celles-ci et que j'en meconnaisse leur valeur. Je

veux dire seulement qu'il n'a eu que peu d'occasions de

se manifester et que chaque fois que cela lui fut donne,

ce ne fut jamais que dans des mesures restreintes.

C'est donc comme theoricien que nous le jugerons ici. Nous

prendrons pretexte pour cela des deux livres qu'il vient

de publier: Vers une architecture, et l'Art Decoratif d'au-

jourd'hui. (Cres, edit.)
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Le premier de ces deux ouvrages n'est qu'une reedition,

revue et augmentee il est vrai, et nous avons eu la surprise
de constater qu'il n'est plus signe de Le Corbusier-Sau-

gnier, mais bien de Le Corbuser seul. Et la dedicace: A

Amedee Ozenfant, a egalement disparue. Ceci n'etant pas
de l'architecture, il importe seulement de le noter sans s'y

attarder davantage.

Cette seconde edition, Le Corbusier l'a fait preceder d'une

introduction qui contient peut-etre le meilleur du livre.

Apres avoir remarque l'interet que prend le grand public
aux questions d'architecture, Le Corbusier en deduit que
cette curiosite est la revelation d'un sentiment profond,
issu d'une necessite: «necessite de bätir sa maison, une

maison qui soit cette limite humaine nous entourant, nous

separant du phenomene naturel antagoniste, nous donnant

notre milieu humain ä nous hommes.»

II est evident qu'en ce moment l'architecture est ce qui

importe le plus. Dans le monde entier, sauf en Hollande

oü l'on a bäti avec une etonnante rapidite, chaque pays
souffre du manque d'immeubles. On vit entasse dans les

maisons d'avant-guerre comme on n'aurait jamais consenti

ä vivre il y a vingt ans. II ne peut donc pas etre question

de bätiments somptuaires, mais seulement utilitaires. Et

ceux-ci, il les faudrait etroitement adaptes ä notre vie

moderne, reunissant ä la fois le summum de la simplicite
et le summum du confortable.

Le Corbusier sacrifie sans hesiter l'architecte ä l'inge-

nieur, estimant que ce dernier seul est dans la bonne voie.

Car «architecte» jusqu'ici s'entend des prix de Rome ou

des eleves des Beaux-Arts portant le lourd fardeau de

l'ecole, avant la tete farcie des styles antiques ou renais-

santes, tandis que «ingenieur» imphque logique, clarte,
bon sens. Mais si, sous la plume de Le Corbusier, le mot

«architecte» est toujours pris dans un sens pejoratif, le

mot «architecture», au contraire, signifie art pur, et il le
definit ainsi: La Construction, c'est fait pour tenir, VArchitecture,

c'est pour emouvoir. Autrement dit 1'Architecture
est la splendeur de l'Utile comme le Beau est la splendeur
du Vrai.

Ensuite Le Corbusier enonce des verites qui paraissent

premieres mais qui pourraient cependant preter ä discus-

sion. Quand il pretend que l'architecture n'a rien ä voir
avec les styles, on ne peut pas etre pleinement de son avis.

Chaque style depend d'un mode de construction, et le mode

de construction et l'architecture sont pourtant etroitement

lies. De meme le plan n'est pas toujours generateur. Le

plan des basiliques antiques telles qu'elles existaient dans

la Rome paienne ne differe pas tellement du plan des

cathedrales gothiques, — Fun du reste derivant de l'autre,
— et pourtant quelle difference dans la realisation! De

nos jours nous en avons un exemple frappant dans le plan
du Theätre des Champs-Elysees qui est celui du theätre

classique francais, tres proche meme de celui de Louis de

Bordeaux. Et rien n'est plus dissemblable que le theätre
de la Place Ventadour ou celui de Louis, que celui de

Perret.

II faut s'elever aussi contre l'affirmation trop hardie

«qu'une cathedrale n'est pas tres belle, qu'elle n'est pas une

ceuvre plastique, qu'elle nous procure seulement une
Sensation d'ordre sentimental» ce qui, sous la plume de Le

Corbusier, prend un sens nettement pejoratif.
Nous retrouvons ici la vieille erreur de Michelet et de
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Renan, celui-ci, dans la Priere sur l'Acropole, portant de

furieux coups aux cathedrales avec les colonnes du
Parthenon. Heureusement nos cathedrales tiennent, et ce ne

sont ni les exclamations de Renan ou de Michelet, ni les

declarations de Le Corbusier qui les aneantirent. Mais

il est regrettable de trouver une pareille erreur dans un
livre somme toute remarquable. Personne ne peut nier

que la cathedrale est l'admirable et juste Solution d'un

probleme epineux. Chartres egale le Parthenon. L'un est

raison, l'autre est passion, mais passion si construite, si

ordonnee!

Ce qui importe surtout, en architecture, c'est de degager
les lois de la construction. Ceei, Le Corbusier a su le faire
avec clarte. La hutte devient le temple, la basilique la
cathedrale. La disposition reste la meme puisque l'homme
est toujours le meme et que le plan est toujours un, mais

plus ou moins developpe. Pour les formes, ä l'origine, il
a choisi d'instinct les formes geometriques. Le Corbusier

montre ensuite tout ce que les constructeurs des grandes

epoques doivent au trace regulateur et deplore qu'on l'ait
abandonne. Puis il analyse ce que seront les constructions

futures et etudie avec interet la Cite Industrielle de Tony-
Garnier et les Villes-Tours d'Auguste Perret.
Toute une partie de son ouvrage exprime les idees et

theories d'Auguste Perret dont Le Corbusier fut, pendant

plusieurs annees. l'attentif eleve. Auguste Perret que l'on
considere ä juste titre comme le promoteur de la nouvelle

architecture francaise, fut un des premiers ä reconnaitre

quelle grande lecon etaient pour les constructeurs l'Avion,
le Paquebot, l'Auto, les objets usuels etroitement adaptes
ä leurs fins.

Dans la derniere partie de son ouvrage, Le Corbusier
analyse les grands monuments classiques, et il le fait gene-

ralement avec justesse. Pourtant on ne peut que s'etonner,

apres avoir parcouru les pages sur la Grece, tant attique

que byzantine, et sur Rome antique, de ce qu'il exalte ä ce

point Michel-Ange qui est constructeur, il est vrai, mais

qui alourdit terriblement sa construction par des

ornements du plus mauvais goüt
II est encore plus inattendu de trouver en fin de volume

cette conclusion ä propos du Parthenon: «Pour faire de

ces pierres inertes une »machine ä emouvoir« il ne fallait
pas etre un ingenieur, mais un grand sculpteur.»
La sculpture serait donc superieure ä l'architecture? Je

le nie, et Michel-Ange lui-meme pour qui Le Corbusier a

une teile veneration n'en aurait pas convenu!

Tout ceci sont des chicanes de details. En son ensemble

le livre de Le Corbusier venant ä son heure a la merite
de cristalliser les verites esparses depuis vingt ans, que
chacun concoit sans qu'ü en ait clairement conscience.

II sera le traue theorique de ce mouvement nouveau

auquel nous assistons, que quelques hommes d'elite, tra-

vaillant en secret depuis plus d'un quart de siecle ont pro-

voque, et dont on ne comprendra la portee que dans

plusieurs lustres.

Le Corbusier a largement illustre son ouvrage d'admira-

bles documents qui nous montre des monuments cepen-

dant archi-connus sous des aspects nouveaux et etranges.

Dans le volume consacre ä l'Art Decoratif, Le Corbusier

mene le meme combat que dans l'Architecture, mais sur

un ton plus leger, n commence par des faceties sur Louis

XIV, Versailles, Fontainebleau, et fait ä la fois le proces
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du regime monarchiqU^ et des musees, estimant que les

uns proviennent de l'^l-tPe.

Afin d'edifier sur des ^%es süres, Le Corbusier remonte

ä l'homme dans sa ntftite premiere. II examine ses be-

soins et les reve realises avec les moyens qui sont en son

pouvoir. Les meubles ö& seiont pas necessairement en

bois, mais aussi en töte' &cier ou nickel.

II excelle surtout ä pof'er uu coup terrible au pseudo «art

decoratif» et montre £ luel point d'abjection nous en

sommes arrives en repfocluisant des dessins de eatalogues

oü l'on voit des objet? Usuels tels que salamandres, ou

autres choses de creati0* recente, surcharges d'ornements

Louis XV ou Louis XVI.
Le Corbusier veut avaJ>t tout ramener le cadre de notre

vie actuelle ä l'echelle tiumaine, creer des objets-types

repondant ä des besoins-tX>pes.

Sur un ton un peu propl^tique, il prevoit ce que sera la

machine dans la vie d# iemain, et il tire d'interessantes

conclusions dans le ch^&itre intitule: La lecon de la
machine.

Mais il reconnait ensuit£ <lüe tout decoule de l'architecture,

que si les objets de fe vie journaliere deviennent de

plus en plus simples e* 4eniies d'ornements, nous le de-

vons ä l'architecture otf jplutöt aux architectes: Otto Wagner

de Vienne, August6 Zerret en 1906 avec le Garage

Ponthieu, Adolf Loos, ^e Vienne, en 1912 avec le livre:
Ornement et Crime.

A force de supprimer *°Ht ornement, Le Corbusier sup-

prime tout agrement. 11 n'admet que le lait de chaux et le

ripolin. Faudra-t-il donc se passer dorenavant des etoffes,

des fourrures, de tout ce qui rend la vie douillette et vo-

luptueuse? Ces objections, ce sont Celles que fait aussi

«l'ami» dans le dernier chapitre intitule: Confession.

Le Corbusier ä priori semble vouloir y repondre, ä vrai
dire il nous explique seulement sa formation, et avec un

lyrisme qui se detache avec vehemence sur un fond de lait
de chaux et de ripolin. II raconte d'abord comment il s'est

forme au contact de la nature, comment, apres la nature,

il decouvrit les musees, et comment apres les musees, il
se forma aupres d'Auguste Perret qu'il reconnait comme

le fondateur de l'äge du beton arme, et auquel il donne la

«place precise qu'il occupe et qui lui demeurera acquise
dans le recul des ans.»

Apres cette etape deeisive, Le Corbusier voyagea. H connut

la beaute aux multiples visages, tant ä Prague qu'ä Constan-

tinople, ä Brousse, ä Athenes, ä Pompe! et ä Rome. C'est

en ces divers lieux qu'il regut la grande lefon du passe,

et il en conclut: «Le jugement du public est perturbe; le
bric-ä-brac, le parvenu, l'inconvenance, l'horreur s'etalent
On ne sait plus. On a en soi le germe corrodant qui s'en

va ruinant, dans les pays chastes, les coeurs jusqu'ici
simples et croyants, les arts jusqu'ici normaux, sains et

naturels. Et je pense qu'il n'y a pas ä reagir, mais ä agir.

Car l'epuration est une necessite vitale, et comme on ne

veut pas perir, par simple desir de vivre, on re-

viendra, oui. ä la sante et par lä ä la beaute. Dans le monde
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entier, on revient; les ecailles tombent des yeux; au germe
chancreux s'oppose le germe jeune, vigoureux, splendide,

ne du vaincre ou mourir. On ne veut pas mourir....»
Une curieuse et interessante documentation illustre cet

ouvrage. D'abord la Tour Eiffel «pure comme un cristal»

puis, ä priori pele-mele, mais cependant d'apres un plan

nettement etabli, des reproductions de decorations Louis

XV, des seulptures negres, des feuillets de catalogues des

plus vulgaires de nos grands magasins, des animaux, et

tout ce que la fantaisie de Le Corbusier peut assembler,

tant pour sa propre joie que pour rebahissement des

lecteurs non inities. Marie Dormoy.

m&^y?.
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